
A
ujourd'hui encore, comme

en 1970, décider d'une

carrière dans l'industrie

reste un challenge jugé

trop souvent inaccessible par bon

nombre dejeunes femmes qui peinent

à identifier leursfreins et àsedébarras-

ser de leurs injonctions négativesper-

sonnelles. Or ces étapesse doivent

d'être franchiesafin d'osers'autoriserà

être soi-même et à incarner sa diffé-

rence. Quelles furent pour moi les clés

qui me permirent d'oserouvrir la porte

du mondede l'industrie alors qu'apriori

rien ne m'y prédestinait?

La principale clé est celle de la petite

voix intérieure. Renforcéepar une intui-

tion personnelle, je savais, telle une

évidence, que j'allais me plaire dans cet

univers, aussi technique et masculin

soit-il, et que ma personnalité y trou-

verait son terrain d’épanouissement
privilégié. Je tenais cette conviction

dema premièreexpériencepasséeau

sein d'un grand pôlede la chimie helvé-

tique. Je savais désormais que j'avais

besoin d'un patron inspirant, que l'au-

dace, la curiosité et l'humourpouvaient

aider à progresseret que le socle de la

confiance m'était indispensable pour

queje donne le meilleur demoi-même.

Si aujourd'hui je pouvais remonter le

temps, je n'aborderaispas autrement

macarrière. Serais-je confrontéeà plus

de difficultés qu'hier pour gravir les

échelonsque j'avais décidé de franchir,

ou à l'inverse ferais-je le constat d'y

parvenirplus rapidement? Je n'en suis

pas fondamentalement convaincue.
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Femmedans

l'industrie : hier

etaujourd'hui

Commentai-je réussi

à m'intégrerdansun univers

technique à dominance

masculineetà m'y épanouir

sansressentirles freins

tant redoutésdesfemmes?

Mais une choseest sûre: si mon « expé-

rience collaboratrice» aétédes plus ins-

pirantes, c'estavanttout parcequeje me

suis plu dans cet univers masculin que

j'ai librement choisi et qui m’a accordésa

confiance, qu’il s'agissede monconjoint,

demespatrons,demescollèguesoude

mes collaborateurset avec lesquels j'ai

partagélesmêmesvaleurs.Commej'en

attestedans mon récentouvrage, // était

une fois... une femme dans l'industrie

(éd. LHarmattan) ne pasêtre de forma-

tion technique, comme ce fut mon cas,

ayant suivi des études littéraires, n'est

pas obligatoirement un handicap pour

une femme qui aspire à diriger un ser-

vice ou une division industrielle, com-

posés très souvent essentiellement

d'ingénieurs. Mais j'atteste également

que, pour y parvenir, il faut réunir plu-

sieurs conditions :

1. s'assurerdescompétencesdeses

collaborateurs et de leur sens des

responsabilités ;

2. leur octroyer l'autonomie pour les

exercer dans une délégation maîtri-

sée;

3. disposer soi-même d'une grande

capacité de discernement technique,

ce qui suppose d'être dotée d'une

logique implacable et d'une dosede

bon sensà touteépreuve ;

4. avoir le sens du businesset celui

des résultats, une condition sine

qua non pour prendre la direction de

toute business unit, quelle qu’en soit

la taille, sansjamais baisserle niveau

desobjectifs ;

5. mettre réellement l'Humain au

cœurde tout projet collectif de chan-

gement, ce que sous-tend le mana-

gement dit féminin, en privilégiant le

dialogue, l'écoute, l'équilibre vie pri-

vée et vie professionnelle, en créant

du lien, en choisissant l'humilité, en

osantl'égalité et le plaisir au travail ;

6. Octroyer à ses collaborateurs les

conditions essentielles pour qu'ils

entament leur transformation, car

ils seront tous à même de se moti-

ver pour accepter le changement et

les challengesqui l'accompagnent,

s'ils en comprennentles raisons et
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le sens, s'ils y trouvent un intérêt per-

sonnel, s'ils ont confiancedanscelui

ou celle qui les invite à ce change-

ment et s'ils en sontacteurs.

Être une femme dans l'industrie,

aujourd'hui comme hier, supposede

prendre conscience de son unicité et

de saspécificité. Si, commecela a été

très souvent affirmé en paraphrasant

André Malraux, le XXIe sièclesera fémi-

nin ou ne sera pas, il nous appartient

de regarder ensemble, hommes et

femmes, comment aborder cet avenir

et quel changement opérer,pour trou-

ver un équilibre harmonieux entrenous

au sein de nos entreprises, sansuser

trop longtemps du diktat des quotas.

Nous contribuerons alors à ce que

l'Humain ne soit plus une option mais

l'une des principales raisons d'être de

l'entreprise. •

POURQUOI LE MONDE DE LA FINANCE EST-

IL ENCORE LARGEMENT MASCULIN?

13 juillet 1965 : l'Assembléenationale française permetà une femmed'ouvrir

sonpropre compte bancaire sansavoirbesoin de l'autorisation de sonmari.

En 2014, le Code civil évolueet l'expression« gestion en bonpèrede famille »

disparaît du Codecivil napoléonien. C'est dire si la gent féminine aeu du
chemin à faire.

Cesdifférentes étapesont étéforcément des appels aux métiers

de la finance pour les femmes. Desexemples emblématiques permettent

de pensersans limite que le genre n'estpasun obstacle à la réussitedans

les institutions de la finance : la Bulgare, Kristalina Georgieva à la tête
du FMI (Fonds monétaire international), Christine Lagarde responsable

de la BCE (Banque centraleeuropéenne) et JanetYellen ex-présidente

de ia FED actuellement secrétaireau Trésordu gouvernement Biden.

Le plafond de verreexiste forcément dansla finance comme ailleurs.

Mais la parité ne se fera passansun changement important des mentalités,

y compris parmi les femmes, qui s'interdisent encore trop souventdese

lancer dans l'univers de la finance. Le secteurde la technologie financière

enest un exemple, avecmoins de10 % de femmesfondatrices dirigeantes.
Il faut dire que le financement, outil clé de l'entrepreneuriat,montre encore
desstatistiques déplorables sur les levéesde fonds accordéesaux sociétés
dirigées par des femmes.

CHRISTÊLE BIGANZOLI, FONDATRICE DE RITCHEE, CONSEILS D'EXPERTS
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